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SECONDE DÉMONSTRATION DO THÉORÈME H 8
(voir t V, p 167),

i PAR M. P.-A.-G. COLOMBIER,
f|fe: Professeur de Mathématiques, à Paris.

THÉORÈME. Si x désigne l'hypoténuse d'un triangle
rectangle, dont y et z sont les deux côtés de Vangle
droite je dis qu'on aura

jff1 > ou < ym -+- zm,

suivant que la valeui* algébrique de m est plus grande
ou plus petite que 2.

Je ferai remarquer que ce théorème a été démontré, il
y a quelques années, dans les Nouvelles Annales, t. V,
p. 4X35 479 e t suivantes. On peut, je crois, le démontrer
beaucoup plus simplement ainsi qu'il suit.

Première démonstration. On a, par hypothèse,

m désignant une grandeur quelconque; si nous multi-
plions les deux membres de cette égalité par xm~2, nous
aurons

-h z

Cela posé, supposons d'abord qjue la valeur algébrique
de m soit plus grande que 2 ; dès lors, x étant plus grand
que y et que z,

et, par suite,

ce qui démontré" la première partie du théorème.



^Supposons, en second lieu, que la y| |eur algébrique
de m soit plus petite que 2. Alors écrivons l'égalité (i)
sous la forme

xm = r 2 f- z2 ,

et, comme on a évidemment
te

* + > C 2 + '

il s'ensuit que
- O l .

ce qui démontre la seconde partie du théorème.
Seconde démonstration. E n d é s i g n a n t p a r aetb d e u x

fractions proprement dites, posons

y z= ax et z r=z lx,

d'où

(2) y-f-z" l = .rw(rtm 4- bm).

Si, dans cette égalité, on fait m— 2, on aura évidemment

02 4 - b7 = 1.

Cela posé, supposons d'abord que la valeur algébrique
de m soit plus grande que 2 ; dès lors, am et bm étant res-
pectivement moindres que a2 et è2, on aura

et, par suite, la relation (2) donne

Supposons, en second lieu, que la valeur algébrique
de m soit plus petite que 2} dès lors, am et bm étant res-
pectivement plus grands que a8 et t 2 , on a
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et, par suite, la relation ( 2 ) donne

Cas particuliers)* Dans l'hypothèse où m = 3", on a
x* ^> J-Î 4_ z\

Sous le point de vue géométrique, cette égalité montre
que le cube construit sur l'hypoténuse d'un triangle
rectangle est plus grand que la somme des cubes construits
sur les deux côtés de l'angle droit.


